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Nazisme, terrorisme et  
tueurs en série 

 

L'énigme de la violence extrême 

    
 Cet ouvrage met à la disposition du grand public les 

résultats d'une recherche universitaire menée à Genève sur la 

violence extrême. La démarche adoptée, totalement originale, 

compare la violence des groupes et de leurs meneurs avec celle 

des tueurs en série, agissant seuls, sans ambition politique. 

 Toute forme de violence extrême, et il s'agit là de l'une des 

conclusions les plus frappantes de cette étude, présente une 

cohérence propre, qui explique son caractère répétitif et sa 

permanence dans le temps. 

 Ainsi, les appels au meurtre, tels ceux de Hitler dans Mein 

Kampf ou de Ben Laden dans ses déclarations de presse, ne 

sont pas des paroles vides de sens. Il s'agit de propos raisonnés, 

provenant d'individus intelligents, capables d'exploiter les 

faiblesses passagères des groupes pour donner une légitimation 

sociale dangereuse à leur extrémisme. 



 La vision du monde des tueurs en série, d'autre part, est 

plus performante que ne le laisserait supposer l'absurdité 

apparente de leurs meurtres. Ces actes s'inscrivent dans une 

analyse sociale complexe permettant à leurs auteurs de profiter 

sans remords du plaisir égocentrique associé à la violence 

extrême. L'absence de prise en compte de cette socialisation 

explique la facilité avec laquelle Gary Ridgway, le célèbre tueur 

de la Rivière Verte (qui a inspiré le film Le Silence des Agneaux), 

marié à trois reprises et titulaire d'un emploi stable, a pu, pendant 

20 ans, échapper à la justice américaine avant d'être confondu 

par les tests ADN.  

 Bien que les agresseurs ultra-violents aient des 

compétences idéologiques variées, qui déterminent leur capacité 

à diffuser leur violence au sein des groupes, ils poursuivent tous 

un même objectif : l'exercice du pouvoir absolu sur des victimes 

auxquelles est nié le droit même de se plaindre des tourments 

endurés. 

 Les prétentions totalitaires de la violence extrême se 

heurtent cependant au fonctionnement de l'appareil psychique. 

Prisonnier des modes de pensée stéréotypés de l'autoritarisme, 

celui-ci se désagrège progressivement dans la mégalomanie et la 

paranoïa. Le mal porte en soi les germes de sa propre 

destruction, comme l'a remarqué Martin Luther King, et comme 

nous le démontrerons dans notre ouvrage en nous appuyant sur 

les travaux des plus grands psychologues du XXe siècle. 
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Nazism, terrorism and  
serial killers 

 

Unravelling the complex mechanism of extreme 
violence 

    
 This book offers the general reader the results of a Geneva 

University research on the subject of extreme violence. This topic 

is approached with a totally original outlook. Indeed, violence 

originating from groups of people and their leaders is compared 

with that of serial killers acting alone without any political 

ambition.  

 One of the most striking conclusions of this study is that any 

form of extreme violence has a specific coherence which explains 

its repetitive character and its permanence in time.   

 Thus, calls to murder, such as those of Hitler in Mein Kampf 

or of Ben Laden in his press statements, are not meaningless 

empty words. They happen to be the well thought out arguments 

of intelligent persons that know how to exploit groups' momentary 

weaknesses in view of obtaining a dangerous social legitimization 

of their extremist reasoning.  

 Also, the way in which serial killers view the world is more 

effective than the apparent absurdity of the murders they commit 

would lead one to suppose. These crimes lie within a complex 

social analysis that enables their perpetrators to enjoy without 

remorse the egocentric pleasures attached to extreme violence. 

Socialization not being taken into account explains the ease with 



which Gary Ridgway managed to run free for 20 years before 

DNA tests finally confounded him. Known as the famous Green 

River Killer (who inspired the movie The Silence of the Lambs), 

this man was married three times and had a stable job.  

 Ultra-violent aggressors all pursue the same objective: 

absolute power over victims that are denied the right to complain 

about the agony they endure. However, the totalitarian 

pretensions of extreme violence come up against the functioning 

of human psychology. Locked up in stereotyped ways of thinking, 

authoritarianism dissolves progressively into megalomania and 

paranoia. Evil carries the seeds of its own destruction, as Martin 

Luther King once remarked.  
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Nazismus, Terrorismus und 
Serienmörder 

 

Das Rätsel der extremen Gewalt 

    
 Das vorliegende Buch stellt die Ergebnisse einer Genfer 

Forschungsarbeit über extreme Gewalt vor. In einem neuen 

Ansatz wird die Gewalttätigkeit von Gruppen und ihrer Anführer 

mit derjenigen selbständig und ohne politische Motivation 

handelnder Serienmörder verglichen. 

 Jegliche Form extremer Gewalt, und dies ist einer der 

Schlüsse der Untersuchung, tendiert zur Wiederholung ihrer 



selbst und dies in einer möglichst grossen Zahl. Mordaufrufe, wie 

sie beispielsweise Hitler in Mein Kampf oder Ben Laden in seinen 

Pressemitteilungen äussern, sind somit keine sinnentleerten 

Parolen. Es handelt sich vielmehr um wohlüberlegte Äusserungen 

denkender Personen, die ihren eigenen Extremismus 

legitimieren. 

 Auf der anderen Seite hat sich auch der Serienmörder eine 

Weltanschauung zu eigen gemacht, mit der es ihm gelingt, seine 

offensichtlich absurden Taten vor sich selbst zu rechtfertigen. 

Diese Sozialisierung erklärt die Leichtigkeit, mit der ein dreimal 

verheirateter und beruflich stabiler Gary Ridgway während 20 

Jahren als Mörder des Grünen Flusses der amerikanischen Justiz 

entgehen konnte, bevor er schliesslich mit Hilfe einer DNA-

Analyse überführt wurde (und in Das Schweigen der Lämmer 

Filmgeschichte machte). 

 Die Täter, die zu äusserster Gewalt bereit sind, haben alle 

dasselbe Motiv: die absolute Macht über die Opfer zu erlangen 

und ihnen das Recht auf Klage über die erlittenen Qualen zu 

verweigern. Der totalitäre Anspruch auf die extreme Gewalt gerät 

jedoch schliesslich mit der eigenen psychischen Konstellation in 

Konflikt. Gefangener seiner stereotypen Denkweise tritt der Täter 

fortschreitend in ein Stadium des Grössenwahns und der 

Paranoia über. Martin Luther Kings Feststellung, dass das Böse 

bereits den Keim der eigenen Zerstörung in sich trägt, wird auch 

in der vorliegenden Untersuchung deutlich. 
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